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HORS DOSSIER 

Dorénavant, la réussite de l'élève de fin troisième cycle 
primaire, pour son passage au secondaire, se résume à 
savoir et avoir le goût d'apprendre. Apparue en 2001, 

avec l'approche par compétences, cette définition de la réussite 
scolaire ' a fait bien des vagues dans le monde de l'enseignement, 
qui ne se sont pas encore calmées d'ailleurs. Que l'on adhère ou 
non à cette approche, développer, chez l'élève, la compétence 
à apprendre tout en lui donnant le goût de le faire, ne peut 
qu'être bénéfique. À l'école primaire, une des pratiques mises 
en place pour atteindre cet objectif a été le travail en projet de 
recherche. Dans le cadre de cette activité complexe, l'utilisa­
tion du texte courant en classe prend tout son sens, puisqu'il 
devient l'outil principal d'apprentissage et favorise l'autonomie 
de l'apprenant. 

Une situation d'apprentissage par la lecture 
Que le sujet soit libre ou imposé, la consigne peut être 

simple ; Cette semaine, chacun doit choisir un sujet, lire sur ce sujet 
et présenter en classe ce qu 'il a appris. À partir de cette consigne, 
l'élève devra mettre en branle plusieurs compétences (lire et 
écrire des textes variées, communiquer oralement, exploiter 
l'information, se donner des méthodes de travail efficaces, etc.) 
et développer progressivement une multitude de savoirs essen­
tiels du Programme deformation de l'école québécoise2 dans les 
domaines d'apprentissages sollicités (univers social, science et 
technologie, arts, etc.). Sylvie Cartier, professeure et chercheuse 
à l'Université de Montréal, définit ce contexte d'apprentissage 
« à la fois comme une situation organisée par l'enseignant et un 
processus activé par l'élève permettant de lire, de comprendre, 
d'apprendre, d'autoréguler l'apprentissage, d'éprouver des 
émotions positives et d'être motivé »\ 

Problématique observée en classe 
Lors des premières expériences de travail en projet d'appren­

tissage par la lecture, on constate souvent, chez les élèves, une 
grande difficulté à se donner des méthodes de travail efficaces 
dans le cadre de cette activité complexe. Malgré l'aide apportée 
par l'enseignante, plusieurs n'arrivent pas à planifier leur tâche, 

ne savent pas quelles stratégies utiliser, se découragent face à 
la tâche de lecture ou contournent le but d'apprentissage en 
copiant intégralement des portions de texte au lieu de traiter 
l'information4. Ce problème peut-être lié à la difficulté des élèves 
à s'autoréguler efficacement. Selon Zimmerman5, lorsque c'est le 
cas, les élèves « sont inefficaces pour se donner un but d'appren­
tissage, pour faire une planification stratégique et pour donner 
un sens à leur projet personnel afin de progresser. Ces élèves 
manquent d'information de base pour évaluer leur performance 
souvent inadéquate et doivent compenser en se comparant à 
leurs pairs. Cette comparaison sociale peut en venir à renforcer 
l'idée chez l'élève que les causes de succès sont attribuables aux 
habiletés et non aux efforts. Enfin, ils vivent de l'insatisfaction et 
ont des réactions défensives face à leurs performances »6. 

Deux choix s'offrent alors à l'enseignant : simplifier la situa­
tion d'apprentissage par la lecture proposée à l'élève ou soutenir 
le processus d'autorégulation de ce dernier au sein de cette situa­
tion complexe. 

Pourquoi continuer de proposer aux élèves des situations 
complexes d'apprentissage, comme le travail en projet, lors­
qu'ils ont de la difficulté ? Que disent les chercheurs à ce sujet ? 
Simplifier le travail en projet de recherche implique souvent, 
pour l'enseignant, exercer plus de contrôle sur ce que fait l'élève. 
Cela se traduit généralement par une limitation des choix offerts 
à ce dernier. Afin de faciliter les rétroactions sur le travail de 
l'élève (retour en groupe-classe, correction), ce qui est tout à fait 
justifié, l'enseignant pourrait en venir à imposer le sujet, l'objet 
d'apprentissage, une ou des stratégies cognitives, le produit 
final, etc. Ces décisions vont malheureusement à l'encontre des 
recherches dans le domaine de l'apprentissage par la lecture 
et dans celui de la motivation scolaire. Selon Sylvie Cartier, 
pour favoriser l'engagement de l'élève et l'amener à augmenter 
sa performance, « un contexte propice à l'apprentissage par la 
lecture requiert que l'activité proposée soit pertinente, complexe 
et motivante »7. En ce sens, Rolland Viau énonce dix condi­
tions pour que l'activité s'avère motivante pour l'élève. Elle doit 
« être signifiante aux yeux de l'élève, diversifiée et s'intégrer 
aux autres activités de classe, représenter un défi pour l'élève, 
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être authentique, exiger un engagement cognitif, responsa­
biliser l'élève en lui permettant de faire des choix, permettre 
à l'élève d'interagir et de collaborer avec les autres, avoir un 
caractère interdisciplinaire, comporter des consignes claires, se 
dérouler sur une période de temps suffisante »;8. Ainsi, comme 
le travail en projet répond, par sa complexité, aux dix conditions 
qu'énonce Viau, il faut continuer à le proposer aux apprenants 
autonomes autant qu'aux élèves en difficultés. Par contre, sans 
prendre le contrôle de l'apprentissage de l'élève par la situation 
qu'il met en place, l'enseignant peut planifier celle-ci en inté­
grant des pratiques qui favorisent l'autonomie. 

Planifier et vivre le projet 
La lecture de textes courants (informatifs) dans un but d'ap­

prentissage peut se planifier de nombreuses façons. Suzanne 
Francoeur Bellavance présente une démarche qui tient compte 
des connaissances antérieures de l'élève, lui donne le contrôle 
sur l'objet et la démarche d'apprentissage, rend essentielle la 
lecture de textes courants et propose un but authentique : la 
communication des informations apprises9. Les quatre temps 
de la démarche se présentent comme suit : 1) Exploration des 
connaissances et des intérêts de l'élève ; 2) analyse de recherche 
de données et d'apprentissage spécifiques : précision d'un but 
à atteindre, collecte et traitement des données ; 3) synthèse de 
structuration et intégration des apprentissages : implique une 
restructuration [...] des données recueillies; 4) communica­
tion et action : échange sur le produit et sur le « comment j'y 
suis arrivée »10. Afin de faciliter l'apprentissage des élèves au 
cours de ces quatre temps, plusieurs aspects doivent être pris 
en compte. 

Lors de l'amorce, inclure des discussions, des cartes d'explo­
ration sur les connaissances des élèves quant au sujet, aux stra­
tégies, aux textes et à l'activité à réaliser permettra à l'élève « tout 
au long de l'activité, de recourir à ces connaissances [... ] qui lui 
serviront à interpréter les exigences de l'activité ainsi qu'à plani­
fier ses objectifs d'apprentissage et ses stratégies d'apprentissage 
par la lecture »". Avoir recours au tableau SVA (ce que je SAIS, 
ce que je VEUX apprendre et ce que j'ai APPRIS), pour activer 
les connaissances antérieures, permet par la même occasion de 
favoriser l'émergence d'objectifs personnels, d'avoir une trace 
écrite de la restructuration des connaissances de l'élève (trace 
de l'apprentissage). 

Aux temps 2 et 3 de la démarche, à la cueillette et à la synthèse 
des informations, l'enseignant qui désire guider l'élève à mieux 
apprendre pourrait : 
• porter un regard critique sur sa prise de notes (diagnostique) 

et donner des rétroactions fréquentes ; 
• faire le lien entre les stratégies énoncées en amorce et les stra­

tégies utilisées par les élèves ; 
• débattre en groupe-classe, en équipe ou en entretien indivi­

duel, du lien entre les stratégies utilisées et la performance 
obtenue ; 

• fournir à l'élève un document pour favoriser le suivi de l'évo­
lution de ses stratégies et de ses performances (dossier d'ap­
prentissage incluant les traces de ses stratégies, un tableau ou 
un graphique mettant en évidence l'évolution de ses perfor­
mances) ; 

• suggérer de réaliser des organisateurs graphiques, des 
tableaux, des dessins avec mots-clés qui aideront au traite­
ment de l'information ; 

• enseigner les stratégies cognitives jugées pertinentes, dans ce 
contexte, pour une majorité d'élèves. 
Quant à la phase de communication, la finalité, laisser le choix 

serait la meilleure solution. Cela pourrait donc se traduire par 
des kiosques, un lancement de livre, la présentation d'un repor­
tage télévisé... en fonction de la créativité des enfants et de la 
disponibilité de l'enseignant. Enfin, si dans le cadre de ce projet, 
l'élève a eu l'occasion de lire des textes courants de structures 
variées, de respecter l'intention dans une tâche complexe, de 
réagir, d'interpréter l'information et de prendre conscience de 
ses stratégies, pourquoi n'aiderait-il pas l'enseignant à porter un 
jugement sur sa compétence à lire des textes variés ? 

En guise de conclusion 
Dans une société d'accès à l'information, de sciences où la 

formation continue est une question de survie, le texte courant 
devient un outil essentiel. Favoriser le travail en projet de 
recherche constitue une occasion d'accompagner l'apprenant 
dans la lecture de ce type de texte afin de le rendre autodidacte. 
Ainsi, dans le cadre d'études supérieures ou sur le marché du 
travail, lorsque la mémoire lui fera défaut ou que les recher­
ches auront fait évoluer les connaissances acquises à l'élémen­
taire et au secondaire, notre élève pourra se souvenir comment 
apprendre en lisant. D 

* CSPI, École primaire Jules- Verne, et enseignante soutien à la 
pédagogie, responsable d'une initiative de recherche appliquée pour 
le PSÉM en collaboration avec l'Université de Montréal, [nancy-
bouchard@cspi.qc.ca] 
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